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Hafquc nation ayant nàturcllcmcnt^ivcrfité de langages; 
moeurs , façons deviure, & complexions, a auflîvne in- 
clination des efFeéts de Tame, au contraire de laquelle les 
hommes rarement fepeuuent commander, par où les Epi- 
thetcs ordinairement attribués à plufi^ures nations , font 
par expérience trouués fi véritables & concordans à leur 
tvaturel, que par iceux leur inclinatiô generalle femble élire manifeftée: 
Car attribuant aux François lalegereté &. facilité, aux Italiens la faintife 
&-d(flîmulation , aux Efpagnols l'arrogance, & ainfi des autres, il femble 
ries n'eftreplus conforme à eux que ccla.Si bië qu'ayâtsfFaireauec iceux 
V^n quelque matière & manière que cefoit) l'ontrouueraprcfquetouf- 
jours leurs actions, pratiques Se comportemés, tendre & pancher à l'ef- 
fed gênerai de Tepithete à eux attribués ; de forte qu'il fer à fouuent aifi; 
s'en preualoir, en s'accommodant à ce que produit ou peut produire leur 
diète inclination , tantfontles hommes fubjets à icelle. Eodin qui de 
Boftretems a beaucoup efcrit (confelTant l'epithete commun donné aux 
François) dict que la dernière paix faideauec eux Tan cinquanteneut au 
challeau en Cambrcfis , fut tellement au defauant^e de la couronne de 
France, qu*icclle en quarante ans de guerre n'en eut fceu eftre plus in- 
terreifée , Ôccc pour l'inpatience desdeputés François, quifè fachoint à 
tous propos enuoyer les aduis au Roy à Paris : & leur eftant leur fejouf 
illec ennuyeux, ne fepouant accommoder à patience. Ce précipitèrent à 
yn tel accord. 

Guicciardin & Pauleloue, parlant des grans perfbnnages Italiens, 
âcfquels leurs hiftoires font mentiô,loùent hautemét ceux qui fcauoyenc 
le mieux dillîmuler, &quiacheuoint&; pra<ftiquomt leurs affaires plus 
ftuec façons cachées, qu'ouuertes: & parlant d'aucuns Papes qui n'ciloinc 
Italiens , ny Italiennifés , difent qu'ils n'elloyent beaucoup propres à cel- 
le dignité , pour n'edve verfés aux façons Italiennes , ny accompagné des 
dextérités y requifes, ne fe fâchant flefchir aux rufes necciTaires , pour 
faire en Ibmmc le plus fouvent ce qu'on ne ditpoint, & dire ce qu'on n*a 
cnuie défaire. 

Nicolas Machiauelli (l'oracle de cefle nation) difcourant du Prince, 
dit, n'eft retenu toujours d'eftre garni de vertu, mais cil: requis qu'il ait 
apparence del'eftre , alléguant le Pape Alixandre fixiefme pour cxctri'- 
pic, duquel il dit n'auoir fait oncques autre meftier, qu'abiifer les homri 
mes, & qu'oncqueshonjinen'eutplus d'efficace à affirmer ynechofe , ne 
L\confirmerauec plus horribles fermens,ny qui moins l'aye tenue que 
Kiy : Cependant ledit bon Machiauelli propofe Ccefar Porgia , fils dudit 
Pape (&qui afaitlemefinc meftier du Pere) àtous Princes pour patron» 
DitauÛiqu'ilfait bon qu' va Pnnce ap patoifTe humain , loyal, & pitoya- 
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hic , moyennant qu'il fachefaire Itcontrairc advenahtie bcfoin : 5c fout 
. qu'il ait le courage dilpole à tourner iclon les vens , & que la variation de 
Fortune luy commande : a qu'il faut qu'vn Prince a ce qu'en le voyànr, 
Quoyant> riensneiemblcdeluyque toute intégrité, démence, & hu- 
Hiân.téiP^rceditil, que le vulgaire s'arrefte àcequ'ilvoit, voianttout 
le monde ce que tu apparois eiti e , & peu ientans ce que tu€s. 

D'a'-îtantdoncquesque la ruine machinée cotre ces poures Pays-bas, 
cflrefolutionEfpagnoUe, Sc ie raoyepdont on vie pour y paruenireit 
fa6tion Italienne , je me fuis quelque peu eflargi fur ce point , & fpecifîé 
les règles Ôcpreccptes dudit Machiaueili , lefqucls l'on trouueroit engra- 
uésdaiis le coeur du Prince de Parma s'il fepouuoitvoir & manifeifer, 
caroultrecequ'ileft Italien ôciffud'vne race qui les a tant fceu pradi' 
quer , il eft tout affeuré Se fans contredit , que le confeil d'Efpagne porte 
fcrc^^ler en cefte conformité à l'endroit de ceux du Pays- bas, ayant re- 
cours aux rufes Scdifllmulations (ce que Machiaueili appelle la peau du 
Renard) puis que par la force il n'en pouuoyent venir à bout , fuiuant ce 
QueDonloand'Auftrice mcfmcdiibit, qu'il en taloit vn autre que luy, 
pourdilîîmuler lequel point dediffimulation ou pcaude Renard , a efté 
mis en pratique depuis la mort dudia Don loan : Se fur iceluy le fait le 
fondemet de la conqueftc de pardeça, à l'oppofite du chemin de rigueur 
«ue tenoit leDucd'Alve. • % i ^ / 

, Les plus gens de bien Efpagnols (parlant de leur nation) difent (auec 
regret) qu'elle eft plaine dMrrogance, s'eftimant plus c^ue nulle autre fie 
abiedant les autres . Ceux d'entr eiix qui fi librcmét ne veullentcondef- 
c«ndreamanifefterleur inclination, difent quel'Efpagnoleft graue 8c 
accompagné en fes faits de granité : irrais com me vn homme coullumie- 
rcmcnt ne confeHè volontiers la mauvaife partie qui cft en liiy,ains ne la 
veut voir nycognoiftre, comme elleeft veuë d'vn autre, chafcunjuge- 
«quecequ iisappellent granité, eft vrayement arrogance. 
' Bltant doncques le party contraire de ceux du Pays-bas Ihfpagnol, 
l'humeur Se inclination EfpagnoUe (car ileft certain que le Prince de 
Parmenefait que coudre ce qu'on a taillé en Elpagne) auec des raifons 
claires 'Sr. apperceuables à vn chafcun, 8c exemples notoires monftreray 
quel eft leur but 5c fin en confontiité de leur inclination naturelle con-* 
feffée pi^r eux mcfmes . L'arrogance eft vne plante laquelle produit 
©otir fruîa mefpris dVn autre, ambition, extrême vengeancc.fepenlanc 
trouuerofFenfé, vouloir commander 8c impofer la loy à vn autre , ne 
fouffrir aucun compaignon, en fin tyrannie 8c cruauté , & vn teruent dé- 
fi r de cbniincr vn chafcun rlelquels fruits s'accrotflent d'autant plus que 
VaiTOirancc devient grande,par ce trouuer celwy qui en eft poliede, s'aug. 
mcnmt co puiflàrice 8c moyens ^coùimQ nms Viuos vcu en 1 ^fpagnol 
* depuis 



depuis cent ans cnça. Carcffansles RoytumcjdeCaftinc êrd'ArMgôit 
venus à eftre conjoints auec autres Seigneuries, par le mariage de Ferdi- 
nande,Perc grand maternel, de l'Empereur Charles cincqiiiefn>e , fie 
,a)'antheureurementchaflrélcs Mores du Royaumerde Gi &naàc , n'afpi- 
xoint qu'àla première occalion , tutàtortou àdrGit,s'extendrepks auâc, 
j.comme il apparut certain temps après: car leditFerdinande fut bien tan« 
contraire à ibn propre ûng , bruilant du feu d'ambition, c^ue fe ligner 
auec Louis douzielme Roy de France , contre Frédéric Roy de NapleF» 
de fâ propre maifon d'Arragon , à aflaiJlir ledit Royaume , & le mypar- 
tir , comme ilz firent : ôc enchalFanten après les Franyoys ,furencpaî- 
fîbles polîefleurs dudtt Royaume . 

Ecs'augmentant l'arrogance par le moyen de cefte conque/îc (ayariit 
quelques années après, le Pape Iules Iccond par vue bulle donné ea 
proye a qui les pourroit poiîeder les Royaumes de France & dcNauarre) 
ne faillirent lefdits Efpagnols s'empaferdeceiîuy de Nauarre, &:ci Cent 
faitaulTi de ceftuy de France, fî lapartye n'eut tombé trop dure : N ayant 
deflors eu iceux Efpagnols autre projetât «jif ériger en leur nation vnc 
cinquiefme Monarchie, en conformité de l'arrogance naturelle qui les 
accompagne. A ce que defTus leur fut aulîj concurrent le mariage de l'A 
cheduc Philippe Pere de l'Empereur Charles cincquielme , à lalîlle de 
Fcrdinandeleur Roy, pouradiomdre à leur prétendue Monarchie ces 
Pays-bas, au moyen defquels il leur fembloits'ouurir vn bien large che- 
niin, auec refolution & pratique drefTée deflors , quecombien ledit Ar- 
cheducne fut Efpagnol , de faire toutesfois en forte que fes iuccelîèurs le 
feroyér, & d'humeur & de naifTance auec le temps,côme nous le voyons 
auRoy a prefènt, vers lequel lefdits Efpagnols ont eu plus de pouuoir à, 
l'induire au fildeleur inclinatiô &c naturel, queles notables remonftran- 
ces Scdernieres inftrudionsqueluy firl'Empereur Ion Pere à Bruxelles, 
l'an cinqiiantecinc , luy £iifant la cefljon de ces Pays-bas , partant pour 
Efpagnc, tendantes notâment à ce point, de ne croire le conlcilElpagnoI 
pour le gouuernement de pardeça. 

lisfe font après retenu la Duché de Milajde laquelle rEnipereurs'en 




ferme, fi le temps leur eutpermis,& depuis y faid tant de menées 
pourparvenirà ce point , û le bon Dieu ne leur eutempefché: n'eftant 
hors de doubtc . que fi les fiicces eulTen t correfpondus à leurs intentions 
fie projets drelTcs, ayant ainfii en-vironnéde toutes parts le Royaume de 
France , il luy euflent donnéde la befongne . Et combien touteffois qi'e 
.jurc^uesores ouuertementils n'en ont fait lèmblanr, cduy quiefl accom- 
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|>Agfté<3c quelque jugement, auec les yeux oiuierts s'aperccnra tjuefTc- 
puiS Ia mort duDuc d'Anjou ilz s'y préparent le chemin,& commencent 
y faire brefchc : car incontinent après fa mort , tout le monde fcait l'ar- 
gent qu'ils ont fourny au Duc de Guiie , pour y allumer la guerre , & en 
.telle quantité , que le Secrétaire du Prince de Parme Cofiiie , parlant vn 
jour fur les grandes charges que le Roy a, dilbit qu'il auoit fait tenir depuis 
fin & demy autant d'argent en France que pardeça . N eftce point pour 
y gaignerdes feruiteurs&:j[lippofts,afin de s'adjoindre ce beau Royaume, 
efcheant à vn hereticque,par vue excommunication du Pape, vejiant ce 
Roy à mourir , ûns toutefois que ledit Duc de Guife penfe qu'il luy puifle 
aduenir corn me autresfois eft fait à Louis Sforce , quand s'ayant ferui des 
François pour s'inueftir du Duché de Milan, & s'en deffiant puis après, il 
paya à fon grand intereft la folie des troubles qu'il auoit fulcité: comme 
iladuient prefque toufiours à tels fadïieux & brouillons. 

Ayant doncquesdifîe en Idée cediiRoyaume,fe promettent drefler vn 
Empire de la plus belle & meilleure partie de la Chreflienneté , Voila 
-en fomme leurs conceptionsi 

L'emparementdu Royaume de Portugal derniercmenr,'» ccffifirmé ce 
<]ue defllis, n'ayant le Roy d'Efpagne voulu entrer en quelque decifion 8c 
voye de droit,par ceux qu'y prête ndoyent aélion,combien que l'eledioa 
que firent les Eftats & peuple du Pays vnanimement du Roy Don Anto- 
nio debuoitauoir lieu a vuiderce différent, li par violence & tyrannie, 
îon n€ veut anéantir & corromprele droit des gens : Neleurdesfauori- 
fantaureftequelesobftaclesqui rencontrent pardeça , à entreprendre 
choies plus hautes , &perfedionnerlcurpretendueMonarchie. 

Lon me dira que ces Pays-bas ne leur font pas Pays de conqueft e,ains 
patrimoniaux au Roy , &que pour cela n'auons que craindre la grandeur 
& accroifîementdel'Efpagnol : Mais je leurdemanderay fi leur inten- 
tion n'a toufiours eftéd'en difpofer comme de tels/uiuant ce que le Duc 
ri'Alvedit vn jour la volonté du Roy eft re les Priuileges du Pays, comme 
fi ù puiflance ne fut limitée de certaines loix, lefqucllesoultrepaflant,îe 
peuple eil: abfoutdu ferment à luy prefté, & n'eft plus Seigneur ains Ty- 
ran . Ccfl:eouuerte déclaration du Duc d'Alvc eft toute manifeftée 8c 
efclairciedeplus , par vne lettre que l'Embafiadeur du Roy d'Elpagnc 
{cftanten France l'an foixantcfix) efcriuit à la Duchefle de Parme, fur 
ce qu'elle auoit fi bien joiié Ibn rolle à l'endroit des Gentil-hommes qui 
Juy prefenterent la requefte a Bruxelles , tendant feulement à ce que les 
hommes nefufîent fî légèrement mis & expofez à la mort, par l'exécu- 
tion des placcars rigoureux, &c qu'on y procédât plus m eurcment, fans 
toutefois toucher à la Religion : Les mots doncques eftoyent tels : 

U hUiej^é Attribué U ionfcrHitm de [es Paj/s bai À vope Altt^e afres Dieu , If- 
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ftul fera par ft grâce que de ce mal qui ejf advenu , fa Mdkfie tirera vn Jt grM lien 

&comodité, que de les voir réduisis a fort entière obétpnce, & à Pefiat , re^Jement & 
gomernement auquel fes Predecejfeurs n'ont imats peu faruenif , &'qH<f 'li lon^ 
temps elle a defigné^enfemble lejieoccaftoa. rn' ' < . . 

• Donc en conformité du jugemçc qûèfcés dfeuxperfonnagcs Efpagnol$ 
(qui ont eu tant de part au côfeil du Roy) font du Pays & peuple d'iceluy. 
Ion peut aifemét apperccuoir s'ils n'achehiinét leurs affaires pour par- 
uenir à vn remède conucdable , qu'ils appellent à ce mal prefent, & ve- 
nu- a l'eiTed de leur pretenfion , à l'endroiéf auili bien des meilleurs Ca-- 
tolicques , que de ceux de la Religion, Veu qu'il n'en eûok queiliô quand 
le fufdit Ambafladeur efcriuoit ce'^ecret, & le Ducd'Alve ténoit ce lan- 
gaige. Et fi leur délibération éftoit de nous réduire (iiuant qu'il y cutvnc 
feule ofFenfe faite) à vnc entière obeilîance,qu'efl proprement tirannye, 
& vn moyen projeté dé tirer de rargêt de ces Pays à leur plai{îr, & aug- 
menter mefmes & perpétuer leS'àides accordées a l'Enij)ercur & ^u- 
Roy pour les dernières guerres contre là'JFrance * le vondrois bien fca-* 
Hoir que peuuent efpercr ceux d'Arthois , Hàinaut & ^utreî réconciîiezr 
des intentions Efpagnôlles ?- veu qu'illds ont jugé tantten'dre à ce pèfrir 
denous rendre efclaues s'ils pouoyént , qu'auec les autres Prouinces ont 
prinsles armes contreiceux, contraingnantles inhabitaris de leur villes» 
à faire lèrment cotre Don loan & fes alliez , chaflant hors cei|x^ui n'e- 
ftoyentde ceftadui'S, luiaantquoy ont eft^comprinsen la rcntèncb dcj; 
Don loan , qirtlfl'yauoitpas vn en tàut h Pays qui "^recognut Dieu: flc' 
leur Roy. • " ' ■ .'''--r. ;v::r-,. frir;'^-.-.,*' %ov;p:^ 

A tout cecy Meilleurs les reconciliés me réfpondront le langage qu'a 
tenu l'Abbé de S. VVaft d'Arras en Elpagne , que la Reconciliation- 
faite auec fa Majefté , eftoit vn facrifice pour effacer les otfènfes pafîées' 
côme lî (ainfi que dit le Proverbe) 1 -afe desban'dé peut reguerir la playc,* 
ne confiderant point que cefte Réconciliation n'eft que leur débtioir, dcv 
niourât au réïtc l'ofFenfè faite, &:<!rimed6 lefe Majellé, ofFehfe & crime 
de lefe Majefté dequoy en faut faire(quoy que tard) la punition, tant pour 
la faute en (by , que pour feruir d'exemple aux Milanois , Neapoliratns, 
Indiens , Portugucis , Nauarrois & autres , à n'attenter femblabic rébel- 
lion, &fe rendre plus redoutables. • ' . ' ' 
** Eri<?Ofe outre le facrifice fufdit ils medirôt le Roy leufaupirpârdôné,* 
& qu'il fe faut arrefteràfa parolle fans autre ârrieré-peiifêe. Mais je Icàr 
demànderay quelle afleurance ils ont plus de ce Pardon , que des condi- 
tions contenues en leur traité de Reconciliatiô au regard des points prin- 
cipaux, commcde lafortiedes eftrangers^qui fontcnfî grand nombre &: 
plus fachans les fecrets du Pays , qu'ils fie furent oncqtres', combien que. 
le Prince de'Parme^ fe maintient le plus foré qu'ilpéut , en conforlnité 
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làcs règles deMaGhiaiielli (comme j'ây^it) lefquclks H manie fî dcxtrc-^ 

«leur, qu'auecicelles il a mefine ces jours esbloui les yeux à <^uel<^u'vn 
tjLU ^.tqariours iiaic profeiTio de pj-eichcL' & publier les feiutires &L embu- 
fches Efpàignoiks. j 
■ ■ AiUImIz ra'aUegeront le^femices (principalement les Nobles) qu'ilî 
font ïtivl^oy i à ranger les non-reconcUiez , s'eftant tant hafardeulemcnc 
6c valeureafemerit employé à tout propos , ians eipargner leur vie . le 
leur rerponderay ce que lit vn Elpagnol, auquel quelqu'vn parlant que le 
Ray auoit perdu vnbraue Ôc vaillant feruiteur au feu Marquis de Riche- 
bourg,diitjmV;il auoit fait plus de brefche au icruice duRoy en vn jour.qu'il 
lî'enfcauroit i emparer en dix ans V Le Capitaine Nicolas Balle , eftant 
yn jour fur le propos d'vn Seigneur, que je ne veux pas nommer (affin 
que luy fes fcmblablcs ne foyët plus enflàbez à cftre Miniftres & in- 
itrumentsde l'Efpagnol)&:le qualifiant feruiteur du Roy fans reproche, 
luy futd'auenture repetépar celtuy auquel il difcouroit que Monfieurle 
Marqtiisde Renti auoit fait bea-ucoup plus de fèruices fignaics , ^ conti- 
nuellement auoir efté plus en adlion, dit ledit N icolas Bafte (iSiotAte verb4 
érfigMtc mïjteru.) Monfieur le Marquis elt réconcilié , reconcilié, le ré- 
pétant deux fois , d'vne façon gngnarde, comme s'il difoit aulîi qu'il 
auroit fait plus de brefcheen vn jourauferuicedu Roy,qii'ilnenfcauroit 
rempaier en dix ans . Voila leur recompenfe, les voila bien regrettez 
quand- ils lont morts , &c fe fonic rompre le col pour fcruir de maquignô à 
VEfp-agnQl j de façô Mçflkurs^quçi.ri vou^ pëlez qu'oi? nç fe pue de vous, 
& qu'on ne vôu's mette en côtrebatterie aux autres pôur vous par enlem- 
ble ruiner ôc dcftruire , affin que Meilleurs les Efpagnbls viennent de 
mi^ux à leur prétendu, fuiuantlapvopheried'Efcouedotantdeiois répé- 
tée , Vous vous monftrez trefignorârs aux afTùres du Monde , & refem* 
blés ces petites..raoufches ,rqui,énvirpnnant la chandelle pour le plaific 
Q^^clle?yprcnnent,,s^ycon^ume^t,4.1at^n. • fj 
Vàuspouez au/ïi cognoift re MeffieuKS,4ef oure eftat auquel vous vous 
r'etrouués prelentement , lequel Ipecificr -n'eft que ramenteuoir voz do- 
kurs , Ipfquels fi vous ne fcntésjoyés, & voyez, vous elles ladres, fourds, 
U aueugles . M 'ayant eu au refte ceux qui vous ont induiâ: à cefte Recô- 
ciliation que quelque palTion particulière pour but, & non ce qui pouoic 
dépendre dufalntdu Pays &:devozProuinces , ny meurementcoiifrdc- 
ré & preueu les dangers qui en da^oyentfourdre , &: quel'ifluë n'en po -^ 
UQit élire que tragicque & calamiteufe . Aufsi n'ont monllré auon; quel- 
que cognoiiTance en quoy confiée le bien, profperité & réputation de 
c^sPays tant renômés par le monde, car sMs eufîcnt fceuquec'eJlomt 
les manufactures &ctraficques de marchandifes qui s'y font , & que les 
ProuMices de HoUande.&; de Zélande (au moy e de la Mer) font les clefïj 
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-^csbomtcqucs de pîirdcça,ilsn'€u^ejitfa1ttel.tort à ce Pays, Ti le tjçn 
leur eut^fté en queique recoramandation. ^ ' ,^ , , . ^ 

Au demeurant plus fera il en decadcnce,deftruit,mirerabîe & cftofgtic 
ton bien , &plus fera toufiours l'Efpagnol près du gamg de fa partfe, 
caricekiy eftleleul moyen pour faire venir le Pays, vousycomprendat, 
à fon entière obeilfance , auec leurs étrangers qui font en fi grand nom- 
bre , après auoir totalement accablez les non-reconciliez : Et combien 
qu'en cela vous foyez aucc eux bien lofng de voftre compte,fi d'auentufc 
-celaaduint , par quels moyensleur refifterez vous , Scierez tefte, quand 
ils auront enuic de mettre cinquante mille Efpagnols,Italrens,Eourguj- 
gnons, AUemans & autres dans le Pays ? où font voz forces pour les em- 
pefchcr,ou pour combatre feulement le tiers d eux ? Lon maine la guerre 
auxnon-reconciliez à coups de canons,& nevoyés qu'on vous attaque 
par mines , & par defTous terre : car que veut direqu'on ruine les viejUes 
ordonnances de Cauallcrie, cy deuantles forces & appuy de pardeça, & 
qu'ontientlesrcgimensVValons comme bartars ? & n'en yauroit vnlcul 
à la folde , n'eftoit qu'il faut encore dilîimuler vers aucuns qui portent le 
tiltre de Colloncl : N'eilce point pour ofkr voz nerfs , & ainfi vous mat- 
tiner en après à baguette , & jouïr de vo?. richcfîes, femmes & filles en 
iîgnç de trophéede leurs viaoires , & parvenir à Itiir prétendu ? 

Me(ÏÏeurs fouuenez vous qué tes pfus courtes folies , font les meiîleu- 
Tcs , & fi vous voulez vne fois ouurir voz yeux à bon efcient, èc que k's 
illufionsde ceux qui vous ont enchantez ne vous facent voir vne chofc 
pour l'autre vofti-emiferepour voftre biê, voftre cfclauonie pourvoftre 
liberté il ne tiendra qu'à vous de mettre vne briefvc fin auec voz ahcies 
amis Sciompatriots aux deffeins Efpagnols , & à voftre mine toute :rçr 
foluëw enfembîe vnrcftablifTemcntde FancTennèfplendeur , & hiagnt- 
ficence de ces Pays . Il y a fept ansqu auezpra<aiqu^ voftre réconcilia- 
tion , vous auez eu (durant ce tem s) voftrb part des fruids de la guerr^2ç 
pcnfequ'ilnyacndroiaen vozProuincèsqui n'en fâche àparler, Ce- 
pendât penfant auoir acheué vne partie delà conquefte fur voz ennemis, 
vous vous retrouuez mêmes vaincus(par manière de direlians coup don- 
ner mais dequi ? delà main de Dieu, qui cft libérateur de ceux , qu'on 
veut injulteraentopprefTer , & qui voulant dôner la benediaiÔ aùx'fiens, 
leur difoitpaix foit auec vous. 

; Souucnezvous quelesplus gfandes Monarchjes,floriU ans Royaumes 
^Seigneuries font venuzen ruine , décadence & feruitude , par telles & 
Semblables guerres, comme font celles en Icfquelles nous fommesplô- 
gez prefentement.Ceux de lerufalé nous doibvent fervir^ft çecy de mi-», 
roir , lesquels s'entrcbattans cependant que les Romains lés aiTàîlloyfen^ 
iiircnt mifçrablement vâiociis -Scoppreflezi 

Ne 
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Ncpenrezpointaumqnccçnxquevonsrcputez ennemis, ayant per 
• AutoS cSur , ains plus ..ppi^e^ & leiblus que,ama,s, moyennant 
fr^rS Diea a ie tresb.e.i deff endre , réprimer vottre rage , & polli- 

^l'|?£lnonC;^-cagu;oisfit.^^^^ 

Wi c de C annes , car louant hautement iceux Embaiiadeurs les îaits de 
W >iSeftrcomm fila partie eltoit du tout vamcue , &lcur eftan t de- 
^ ^dU^Aunonfi quelqu'vn du peuple Romain edoit venu parle- 

^'^•SS'^Semplesdes^^^^ ne vouspeuuent rendre 
C eit i^^j ^^^^^^^^^^ s bon marche : vous voyez vn Royaume de 
g.gcs,quandlepoue^eaiea^^ continuellement en guerre 

France ckpu^s vmtec ne an^^ 

crable ^"«^ » H»;^ s'eft opiniaftrezxant d'années en guerre, 

& la fin eltre <?^^"^^7'^,,. p^, On^vous auoyt prédit que n'y pro- 

^fcaiK)irl;exercicedeleui ^^^'f^^^J^^^^i^^^^^^i ins venir à 

iiteriez non-plus pardeça,^^^^^^^^^ ou ainfi que vous 

i-cxpenence vous ^^^^^aïK^i p^^^^^^^^^ ^^^^ ^^^^^ 

voyez, vous bruller pour ^[^^f"7//,^^^^^^^^^ voilrevmôc cholere à 

celte povn luite > . r - vous prefloit , vous viendriez in4 

c'éft ynacc4cnc,c^queiiUt^^^ ^„ 

coiatinentaubutdevozenne^^^^ la volont? de Dieu à lafîenne, 
oranffot quipenfc ^ j,,,. C'cft 

de Dieu difie , qui ne ve"ïpo)"'M ^ ^ ^.^^^^ 

auffi méry.eirics que pourriez foufti rpo^^^ voz pa^enf, voifîns , amis, 

on aîîiez,qui s ^ccordct auec > H invoequer , pour 

p'y ayant autrediftereii ^''f^^'-J^^^^^ fe font fait grans, 

Icsabus qu ont introdui ^^"^ dïutan qu'.lzrontafTez publiez: 



Ol 

ni 
b( 

ta 

P< 

Cl 

Pi 

S« 

PJ 

ai 

te 
a( 
cl 
m 
pi 
vc 
fie 

Pl 

bl: 

PQ 

pli 
lei 

n'c 
m< 
ne 
ne, 
no 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklljke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 764 



14 



Auflî vous me direz que ceux deÎA Religi5 fènt incompatibles , Bc quiî 
ont fait beaucoup d'infoienceSj je vous î'accorderay , nioyennanç que 
m'accordes aulll (ce qui ell véritable) içaucir que les voftres ont vfé de 
beaucoup de mefchancetez en leur endroiA, les faifant mourir cruelle- 
ment, & feriez encore le mefmen'elîoitque par des douceurs on ne le$ 
penfoit attraper, feignant n élire plus fi cruels . Mais laiiîbns le pafîé , Se 
cro3ronsque les efguillons & malheurs que le Pays a fouffert, & chafcunt 
prefqueen fon particulier, nous doibvent auoir dompté les pétulances 
généralement > ainfi que dit Cicero, que les hommes efFrenez des choies 
profperes, doivent eftre amenez au giron de la raifon par le contraire, 
amh que les enfans qui viennent plus %es, quand ils ont tresbien elles 
iouettez,& atnflî que chafcunen Ion particulier a bien occaliond'eftre 
accômodable & compatible, qu'eil le feul remède pour redre/Ter l'efînt, 
chalfer les raelchantes moeurs & corruptions furvenues , le reftabliiTc- 
mentdelaproiperité du Pays, & l'amour que chafcun doit porter à iba 
prochain . lefcay qu'ily a beaucoup de gens de bien , d'honneur Se de 
Vertu entre vous à qui ces malheurs deplaifent: aulTi n'y a il faute de pîu- 
«eurs qui jouent (commelon dit) à toute reflc, entre kiqués font les 
*'relats,Chanomes& Abbés pour leur bénéfices de dix à douze raille 
« eus par an , les vns plus les autres moins , aulquels femble qu'vn reRa- 
Wiff^mentd-Eftatne peut arriuer, qu'auec diminution de leur cuifîne, 
pourlaqucllemamtenu'ilsemployerontle verd& lefec , & prendront 
?inr'iî,.n"If f r^ 'ï ^'"^ ^^"^ ^^''^ > ^ vue hallebarde pour 

^li.F^ Lr . >r'"'^?'^°''^.^"^P ^^^f^'^" Abbé de S. Guilain , & de- 
Si 1. r /'^'. ' l^'*' "î" oP»"ion qu'an feroit des corn man- 

deries & croyfades de leurs abbayes . Mais il faut confiderer qu'iceux 
n ont aucune occafîon fe foncier quel pourra eftre le temps api es leur 
mort,d'autantqu'dsnelaiflent aucuns enfons, au moins légitimes , & 
ne s arrefter à leurs paffions,ains choifir le chemin le plus falutaire, han- 
neite profitable 3c rranquil, afin qu'oftant le bon Dieu foD ire de nous, 
nous le louons auec Dauid djfant : 

Mifericordt àf foy lors fe iokdront^ 
lujlice & Paix s'accoller on verra : 
loj fortira de tetre contremont , 
Itifiice en bas dit Ciel regardera. 

pieu mefmement nous donnera (es fruit i^. 
Qui nous feront par la terre produits . 
Brief , devant luy iujte gouvernement 
ira fin train fans nid empe Cémenta 
FIN. 
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